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2Nous engag-eonis nus abonnés à lire avec attention les deux
discours de MAI. Rose et Bureau, qui se trouvent dans notre nu-
miéro d'aujourd'hui et (lui, à des détails pleins d'intéiét, joignent
le mérite de rélter respectivaemn les deux opinions contraires
relativemnent au chiang-eiient de luis sur lu taux légal de l'iaaté-
rèt. C'est le pb'nr et le contre, suis eia pié,ence. M4. Rose s'est
tout de suite poèé eu maître danas les questionas de ce genre;
quant à M Burcau, oaa sait depuis.llongtemspe que les débats iur
les finances lui sont tiîeiles. Il y est lie honte, à l'aise. Ce bill
de M. Rose touche de très-près tous les habitants de la pro.
visite. Il tient dans ses clauses la fortuane -ý la ruine du plus
granîd nombre.

1.9S ÉDITIONS DEl L*IIISTOIRF, DE -M. U;AILNEAU.

Nous sommes fàchlé de n'avoir reçu qu'hier soir une niote qui
nous fut :adre&séý, il y a déjà plusieurs jours, et dans laqueale
un député, (les plus favorables à notre grand historien canadien,
nous dit, eia parlant de NI Garucau, que Il d'abord les trois pre.
miern volumes de sois 1Iiýtoire furent imaprimaés; plus tard, ayant
à publier son 4c volumae, X. Garneau en profita pour donner
une accon-le édition des trois premiers volumes, qui furent ré.
duits à deux. Ainsi, la première édition est de quatre volunmes
et la seconde, de trois."

M. le député de - nons envoie ces renseigneuaeats en
conséquence d'une note insérée dans notre rapport de la 20e
séance de1 'Asseniblée législative (n. 24,) dans laquelle nous
disions qu il avait dû se glisser une erreur dans la pétition par
lasq'uelle AI Garneau demande l'aide de la Chambre imnr publier
la troixiine édition de sa grande histoire; tandis que la seconde
édition est encore à paraître.

En écrivant cette note, nous savions déjà les détails dont
nous venaons de parler, niais nous ne pensions pas qu'on pût don-
ner le nom de nouvelle édition à la réimpression des premiers
volumes d'u ouvr'ge, considérrant cousie édition priaccps aussi
bien l'ouvrage un trois voluises; que l'autre.

D'ailleurs, pour prévenir toute. discussion à cet égard, entre
ceux de nos coanfrères qui ne seraienat pas de notre avis ct nous,
nous dironas,. si l'on veut, que X1. Garucîtu, ây..nat déjà publié deux
éditions (lu cuonamenjceaaaent de sou ouvrage et unae 3cule de la fin,
voudrait à présent puablicrla troisié net des premair, vouuucs et la
4c-oidc du dernier.

Bit n que M. le dépulé&qui laons é.zrit, diffère d'avez ilvuî sur
ce puint, lious so,'anses iniûi par le mêame entiaucrat, ct luai de voir
la niation prendre .11. Garaneau par Iza ain et l'aider à l4ire face

à ouctl's exigent' ts de la publication d'un ouvrage coma.sidé-
rab.Selleutnat, làvtfe %vorrespnnatiiit ne se tronspe.t.il pas dans

le choix dles uîaa?
L'i cfia, quel but un gvuveraeuent, leq ut-ii avoir emi aec';rd.tnt

sons aide à un ,auteur, sinon celui die lui procurer cette rêcoma-
pense pécuniaire qui. chez les peupiles naicux situés, dtitt venir
géuéraleauent du public deu lecteurs ? ou bien a ussi celui de
aépana.re dans le peuple u ouvrage éwinemment utile ou
national ?

Eh ! bien, si le pétitionanaire inforume la Chamiabre qu'en quel.
ques années il a publié déý*à deux éditions de sa grande histoire,
(sans parler de l'abrégé publié par le Ipropriétaire d.u Journal de.
Qaéec,) et qu'il est sur le point d'en donner une troisième,
n 'est-il pas à craindre que les députés puissent que, puisque ces
éditions s'écuulent ai rapideament, l'auteur a dû se trouver assez
récompensé de ses peines et l'ouvrage doit être suffisawusent
répandu dans le publ ic?

(Yêtait afin d'effacer cette double imaaprcssiom, qui serait très-
erroi:ée, que nous relet i âes ce que nous avions considéré, cousie
une erreur damas la Fétimioaa.

HNCORE M1. WIINIQUY.
Nous avions biena raison, la seamainie dernière, de aie publier

que sous tuoute réserve, la lettre de M. Chîniquy, dont quelques
nus de nos confières s'étaient emparés pour anînoncer lai réinistal-
lation de ce dernier dans le sacré mainistère.

Ou verra par les deux lettres suivantes, qui nous sont par.
venues haier soir, quae les prélats dc Saint-Louis et de Dubuque,
considérant lit situation de hl. Chimiquy, couine nous l'avions
jugée uctas-n Onu', déclamrent qu'ils ne le recevront dans le ber-
cail qu'après unc soumission entière et faite sans condition, et
que dans aucun cas, il n'exercerait plus son saint mainistère sur
la rscène namne de son insubordination.

PETRUS UICHA1DUS KHNRIOK
Dei et Aposi.toliru- sedus Gratia Arc ldcpiscupus St. .Ludovici.

Alux Catlaolqucs de la Congrégation de -te.-Anne, Kankakee,
Illinois.

Ayant appris de différentes sources, que nousm avons été re-
présenté cousme favorisant la conduite du flévd. Charles Chini-
quy dans sa schismatique opposition à l'évêque de Chicago, et
que le dit Révd. CIharles (Jhiniquy a dernièrement déclaré au
public qu'il avait reçu de nous une lettre d'approbation, nous
déclarons par les présentes que nous n'avons jamais eu d'autre
sentimment que celui d'une affliction profonde pour les scandales
qu' il a donnés en refusant de se soumettre à son évêque; que nous
n'avons jamais écrit ni à lui ni à qu 1qu'autre que ce soit une
seule parole (lui puisse être regardée comme lui étant favorable;
que nouas le croyons duianent et légalemient suspendu de l'exer-
cice (lu ministère sacré; et que las fidèles ne peuvent avoir au-
cune comnimuncation avec lui dans le-s clauses sacrées, sans
encourir la peinme d'cxcoaamsiui atian.

Voaa né à St. -D uis ce 2 avril 1858.
j- l>IEýRIE RiCTIAIt>,

Archevêque dle St.-leuis.
P. à. RYAN, Secrétaire.

1ÈVECHÉ DE D)UBIIQUPE.
.rIux Cuitulil~ues des CoZoniex .lFraicses du comté dr .Kaya.

kakee.
Bjien-aimaés Frères,-Il a toujours été du devoir des évêques

de veiller au salut de leur troupeau respectif.


